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MM. les Délégués

des .Groupemeuts ayant adhéré
au

COMUE D'ETUDE et. D'ACT~-N

pour la Défense de la Musique
se réuniront

Le Samedi 26 Avril à 9 h. du soir

Sté de Photographie 51 rue de Clichy

Dans .l'intérêt de la Musique et de tous
.ses représentants, .le Guide espère pouvoi,r
annoncer dans SOn N° du 2 ·Mai : la cons­
titution du Com~t~, son programme d'ac­
tion générale et les mesures qu '.il aura
prises.

mous? Sont-ce des mp.sioiens, des au-
diteurs ?' '.

Essayo,ns de juger avec plus d'équité
,cet orchestre, cette musi'que et ·ces dane
seurs.Si les .sonorités de cesinstru­
ments s-ont groupées sur un tout autre
mo.deque eelui dont rin-strumentatiou

"" nous a transmi,s la formule, personne
n'osera le regretter, maintenant que de
grands eontempor.ains, musiciens sans
conteste,. ont rejeté les superst-itions tra-
ditionnelles. Qu'iri.criminez-vous au jus"
te? Est-ce la mélodie ou l'harmonie?
L'une' ,sans doute manque parfois de
distinctiol). ou de caraCtère, l'autre de'
richesse ; mais après tout,. si cela· se
sent trop,e'est qu'aucun procédé savant
)Îe ·ceux qu'on appreriid au Conservatoire
'n'est ·intervenu .pour dis·simuler s-ous
l'artifiee un-emaLière assez eommune.
Mais non, le véritable grief va au jazz et
fi ,son attribut, le rythme. .

Ici, nous ne' reprendrons ·pas les ré
flexions faites .précédemment .sur l.e ryth­
me .etsa valeur· affective dans la musi-

.. que. Elle IllOUSa paru fort importante en
général, bien que variant d'après le ca:
ra-ctère des morceaux. Dans la musique
de danse, elle .est prépondérante.

Un des élépümts' de la musique, le
rythme, a reçu une amplification COllsi- .
dérableau détriment de§...autres, mais ce
n'en est pas moins de la musique. La
,preuve en' estqll1entre un allegro' bien
rythmé, mais re·connu « musical-» par
l'audIteur le plus hostile à la danse, .et
unec .authenti'que rhapsodie dè dancing,
on établiraitfaci'lement une chaîne in­
sensible, -où personne ne se hasarderait
à dire quel point marque 'ta frontière
,de .]a Musi'que. .

Mais le plaisir de l'auditeur, au dan­
,cing,' de Iquellè nature est-il? Laissons
de eôté la foule de sentiments ou sen­
sations, d'originep'l?s où m~ins instine­
tiv·e·et trouble 'qUi, '1l faut bien le recon­
naître, se dév~loppent ·à l'aise dans !'at-
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1~~m:;LC~n
LE. RYTHME (Suite)

Nous voici donc au terme de nospé­
régrinations, cèest-à-dire à la porte rou­
geoyante d'un dancing. Mais quel, scru­
pule v(;)us arrête?' p'ourquOl cons~dérer .
ce seUil hospItaher aveic la mme de
Dante, déchiffroant l'in&Cription infer­
lIlale ? Certes! le rècueil'lement, qui siea
à l'entrée des temples de la Muoo Sym­
phonie ne règne pas ici.' ,Mais s,i le rire
est sur les lèvres de ces gens qUi entrent
ou sortent ne, r·edoutez aucune baccha­
nale: c'es'tdans un établisseme~t du
meilleur ton que nous vous avons COlIl-
~~ '

.Franchissons <Ione ces Messieurs du
contrôle qui n'ont des trois jug,es sou­
terrains que '1 '.apparence, et asseyons­
nous. i:Ci, assez près de l'~rchestre p,our
ne rienpel"dre de son actIOn. DeJà .1 lm­
patience vous gagne... De 'la m.uSH;Iue,
cela! Et les arguments et .Jes ObJoot:lOns
de s'amasser sous votre front aCI'l'mo­
nieux ·comme les nuées d'un orage qUI
mena~e ... Ge violon, dont la chanterelle
suraigu8 balance d'ans l'empyrée Idu son
des phrases grêles! Ge. saxophone en­
rhumé ce trom'bone qui hoquett~, ce
sifflet ~qui ulule ! Ge piano, qu'un hom­
me noir, le dos rond, semble chevaucher
et- fouailler à tour de bras! Et ce dé­
mon, dont :les ,pieds e~ le~mains s'es­
eriment avec tant de veloclté cpntre un
attirail de caisses, de, g~elots, de ~.J.o­
chettes ,et multiplient SI bl·en leur offIce,
qu'on d}rait, d'r.n ~ouddha, aux. ce~t
bras, soudain frapp.e Ide fohe épIlepti­
que! IDe la musique, cela! Et ces gen.s
qui s'en vont deux par 'deu~, automati­
ques, dans eette fouTe traversée de 1'e-



, .
~~~

Jnosphère du dancing, ei sont parfaite­
lUent étrangers à la ,musique.

La corrélation étroite e:ntre musique
,et mouvement, l'une ayant toodanc,e à
provoquer ou amplifier l'autre, celui-ci
{raut-r,e part conditionnant peut-être
dans une certaine mesur,e, la valeur af­
fective de celle-là, ceLte corrélation ,at­
tein,t dans la ,danse son plus haut degré.
L'actiVlré interne déve'loppee par la mu­
slqu,e fortement rythmee du jazz est
pour ainsi dire ,canaiisée, amenée à s'ex­
ténoriser suiv,ant des ,ench,aînements de
gestes définis, ,devenus habituels et in­
conscients, c',est-à~dire ne réclamant plus

, aucun effort de combinaIson, capable de
tNubler la pureté du plaisir moteur.
L' amplitude Cieces mou veinents rythmés
reste constamment en 1larmoni,e ave,c la
musIque qui en fut la cause détermi­
nante ,elle·même. Le tI'avail mus,culalre,
est exactement proportIOnné à l'énergIe,
dégagée par l'orchestre, et ses fluctula­
tions obélssen;t, rigoureusement à celles
du l'ythme. C'est J.àcomme un régula­
teur i,déal des mouvements organiques,
provoqués chez l'auditeur et en dernière
analyse, çle son plaIsir global.

,~ Belle conclusion! direz,vous. Cela
ra,ppelle furieusement 'les théories de, ,ce
phllosopheallernand qui faIsait résider
la perfection de .l'acte dans l'autornalis­
me mtégral .. En admettant même que Ct
plaisir de, se déplacer comme dans un
réseau de mailles ,tressées, sur-le-champ,
par la musique, soit véritablement perçu
par tous ces gens qui se trémoussent et
sou'lèvent tant id,e,poussière, en mesure
(mesure toute relative), ,qu,el rapport y
>u·.t~ilentre cette joie de sauvages et l'es­
thétique musicale?

- ,Prenez garde, nous sortons là de la
question, Le" rapports du plaisir et de
l'~rt ont un intérêt considérable, mais
notre ,objet est seulement de savoir dans

, quelle ,mesure le mouvement agit sur le
Iliaisir lIlu$ica:l, "an" aucune préoccupa­
t.ion '(le hiérarchie esthétique et quelle
part il faut ,accorder au rythme ,parmi les
facteurs affectifs de la musique. Or le
O.aucing. démontre assez 50n importance;
beaucoup de ses fanatiques ne connais­
-sent et ne veulent connaître que le.,
Blues QU. J.es Tangos, seule musique
qu'on « agit », la ,seuJe dont ils ressen­
tent dû plai&ir,

Mais décidément, VOU" deve70 préférer
la mu"ique qu'ou écoute, LiU bonne grâ­
,ce' dont vaus avez .fait. preuve, en nous
açcomp.agnant depuis si 'lolOgtemps, ris­
que de s'épuiser, 'si nous "éjournons
davantage dans œ'!milieu, où le ry,f;hme
est roi; trop desp-otiqueme:nt à votre
,gré, Laissons dan,c ce sujeol pour revenir

'. à des considérations moins tourmentées.

(A suivre.)
G. BENDER et M, ROUSSEAU,

xxx V (:>u:te)

Cha'que tona'lité a une portée ,expres­
sive plus pàrticU'lière, et pour l'ensem­
ble des tonalités, l'intensité croît et dé­
croît gra,duel1ement, de même que l'en­
semble descou!leursdonne une grada­
tion cO'lor,ée, 'qui Va du violet sombre au
rouge triomp:ha:l. Mais notre «,spectr,e »
musical a ceci de particulier que Ici gra­
dation ne se fa,itpas dans l'ordre chro­
matique, c'est-à-dire Do, Do~, Ré, etc.;
les tonalités s'estompent ou s'accusent
suivant un cyde de quintes -'- ascendan­
tes ou descendantes - c'est-à-dire, pra­
tiqueme'nt, selon lamu'l'tiplication des :Il:

ou des i1 de l'armature. Ainsi, une tona­
lité qui' a -crtUl,tre~ est un peu pilus
« cla~re.» que celle qui n'en a que trois,
notab'lement 'plus claire que celle. qui
n'en a qu'un, etc. De même,cha'que to­
naüté, qui comporte un V (altération
« descendante » par essence même) de
plus qu'unèautre, est 'plus sombre que
'ce'lle--ei. A cela il faut immédiatement
poser des bornes; 10 idy a un point de
départ «. moyen ,», une sorte de milieu
du prisme, auque'l on peut r.amener les
.comparaisons d'intensité, de .clarté ou
d '()bscurité ; c'est, par !I1atu.r:e."la tona­
lité. ,qui n'a ni ~ III V à la clé ; Do ma­
jeur ; 2° il Y a des points extrêmes, au
de,Là desque'ls l'effet, en dépassant la li­
mite, rejoint la catégorie opposée. En
prenant Do pour centre, l'ordre des to­
nalités majeures, en qu·intes, donne en,
effet;

DOl? -~ Sol V -- Ré 1) - Lav ,-- lVf.i11 _. Si l' -- Fa
7 6 543 2 1

p.o ~- Sol -Ré -- La -- Mi -- Si -- Fa l:i: -- Do l:t
o 1 2 3' 4 5 .6 7

En principe,le.s tonalités vont s'éclair­
cissant de Do V à Do ~ et s'assombris­
sant dons l'ordre inverse. Mais la limite
paraît être vers les tonalités n° 4 ou 5 ; en

. effet, la tonalité nO 7 (Do ~ majeur) sera
plus assombrie que celle de Ré V (nO 5)
dont elle est l' enhaI'monique, car l'o­
reille, d'instinct - ,et à moins de prédis­
position" spéciales contrail'es - enten­
dra la tonalité la plus rapprochée du
centre Do (0). Dans cette-graduation
des tonalités, i'l s'agit ,en somme d'lune
sorte ,d'échel1e double dont Do est la
charnière. En dressant le même tableau
pour 'les tonalités mineures, on pren­
drait pour ~entre La mineur (qui n'a ni # '
ni V).

Voici maintenant, sous réserve d'ap­
préciation" ,dtfférentes "elon les indivi.
'<lus, le table.au qui correspond en géiné­
l'al aux ,caraetères, -ordinal1'ement. rooon-


